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RAPPORT-SYNTHESE DE LA 2ème EDITION DU COLLOQUE SOUS-REGIONAL “JEUNES 
POUR LA PAIX” SUR LES QUESTIONS DE CONSOLIDATION DE LA PAIX DANS LA 

SOUS-REGION DE GRANDS-LACS AFRICAINS 

 

Lieu: Bukavu, Sud-Kivu, République Démocratique du Congo (RDC) 
Date: du 08 au 09 octobre 2024 

Participants: 70 jeunes filles et garçons venus du Rwanda, du Burundi et de la RDC. 
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v OBJECTIF PRINCIPAL 

L’objectif principal était de réfléchir sur les enjeux majeurs de la consolidation de la paix et de 
l’implication des jeunes filles et garçons dans le processus de la paix au Rwanda, au Burundi et en RDC.  

v Objectifs spécifiques:  
- Faire un état des lieux des défis socioéconomiques et sécuritaires auxquels les jeunes font face et 

qui freinent leur pleine participation au processus de paix et de sécurité dans leurs pays respectifs; 
- Partager les expériences et meilleures pratiques pour la promotion de la paix et la réconciliation 

dans un contexte de conflit et post-conflit; 
- Évaluer l’état de la mise en œuvre de l’agenda jeunesse, paix et sécurité et l’implication des 

organisations des jeunes de la société civile et les politiques nationales en matières d’encadrement 
et promotion de la jeunesse;  

- Mettre en place un réseau des jeunes pour la paix  
- Élaborer une feuille de route d’activités pour promouvoir la pleine participation des jeunes au 

processus de paix dans la sous-région.  
 

v RÉSULTATS ATTEINTS 

Résultat 1. Un état de lieux des défis socioéconomiques et sécuritaires auxquelles jeunes font 
face a été dressé.  

A travers les présentations en panel, les participants ont dressé un tableau sombre des défis 
socioéconomiques auxquels les jeunes font face notamment le chômage endémique, les 
manipulations politiques et identitaires, le tribalisme, l’enrôlement dans les groupes armés, la 
désinformation, etc. Tous ces défis constituent des obstacles à l’épanouissement de la jeunesse, à 
une paix durable et au développement et poussent les jeunes à adopter des comportements radicaux 
et violents.  

Les jeunes ont formulé le vœu de voir plus d’appuis mobilisés en faveur des initiatives des jeunes 
par les gouvernements et les partenaires techniques et financiers, montrant que les initiatives 
entrepreneuriales pour l’autonomisation économique et la réinsertion socio-professionnelle des 
jeunes, les initiatives socioculturelles qui peuvent contribuer à la résilience des jeunes ne 
bénéficient pas souvent l’attention des investisseurs, des partenaires et des gouvernements 
lorsqu’il faut parle des initiatives de paix dans la sous-région de grands-lacs.  

Ainsi, les jeunes se sentaient oubliés et abandonnés alors qu’ils constituent des acteurs importants 
dans la prévention des conflits, la construction et la consolidation de la paix à tous les niveaux.  

Résultat 2. Les expériences et meilleures pratiques ont été partagées entre les jeunes du Rwanda, 
du Burundi et de la République Démocratique du Congo. 

Vivant dans une région marquée par les conflits à répétition ainsi que les crises politiques post-
électorales, les jeunes de trois pays ont partagé leurs expériences et meilleures pratiques pour la 
culture de la paix, de la non-violence, la résilience et la réconciliation en se basant sur différents 
moments et faits socio-historiques qui ont endeuillé la région notamment le génocide commis 
contre les Tutsis au Rwanda, les différentes guerres civiles et conflits politiques au Burundi ainsi 
que les guerres d’agression dans l’Est de la République Démocratique du Congo. Les jeunes se 
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sont engagés d’être des acteurs de la paix et de changement afin de prévenir les conflits, de bâtir 
une identité sous-régionale gage de la cohésion et de la stabilité socioéconomique et politique dans 
leurs pays respectifs en particuliers et dans la sous-région de grands-lacs en général.  

Résultat 3. Une brève évaluation de l’état d’avancement de la mise en œuvre de l’agenda 
jeunesse, paix et sécurité.  

Adopté en 2015, la Résolution 2250 et les résolutions connexes sont devenus des instruments clés 
de promotion de la participation de la jeunesse dans le processus de paix et de sécurité. L’agenda 
jeunesse, paix et sécurité de l’ONU qui s’appuie sur ces résolutions constitue une opportunité pour 
les gouvernements de faire entendre la voix de la jeunesse et de l’impliquer dans les processus de 
paix. Dans la sous-région de grands-lacs, si quelques initiatives sont en train d’être mise en œuvre 
par les gouvernements et les organisations des jeunes de la société civile, elles demeurent 
cependant insuffisantes et d’autres mesures prises souffrent d’application et/ou manquent 
d’accompagnement. En RDC par exemple, depuis 2022, le pays s’est doté d’un Plan d’Actions 
National (PAN) pour la mise en œuvre de l’agenda Jeunesse, paix et sécurité mais depuis, aucune 
mesure n’a été prise pour mettre en application ledit plan. Il demeure un plan sur papier sans 
actions concrètes sur le terrain.  

Toutefois, les associations des jeunes de la société civile ont mis en place une Coalition Jeunesse, 
Paix et Sécurité, qui est une méga plateforme des organisations des jeunes qui œuvrent pour la 
paix et la sécurité au pays et qui poursuivent les plaidoyers pour une mise en œuvre accélérée du 
PAN ainsi qu’en organisant plusieurs activités de vulgarisation de la résolution 2250 et d’autres 
résolutions connexes. Au Burundi, le gouvernement a lancé depuis 2023 le processus d’élaboration 
d’une feuille de route pour se doter d’un plan d’action national et poursuivre les initiatives déjà 
entreprises par le gouvernement et les organisations des jeunes de la société civile sur l’agenda 
JPS. Au Rwanda, aucune initiative gouvernementale dans ce sens. Cependant, les associations des 
jeunes du Rwanda participent à des activités organisées par d’autres jeunes de la sous-région et du 
continent et s’inspirent de plus en plus pour commencer quelque chose dans leur pays. 

Résultat 3. L’élaboration d’une feuille de route d’activités pour promouvoir la pleine 
participation des jeunes au processus de paix dans la sous-région a été réalisée (cfr annexe).  

Partant des différents défis inventoriés par les jeunes et les experts ayant pris part au Colloque et 
vue l’urgence d’apporter des solutions innovantes aux problèmes socioéconomiques qui freinent 
l’épanouissement de la jeunesse, la poussant à adopter un comportement radical violent, une feuille 
de route a été élaborée. Les activités prévues d’être réalisées sur une période de 5 ans soit de 2024 
à 2029, sont reparties en quatre thématiques et visent la promotion:   

- d’une identité sous-régionale à travers la cohésion sociale 
- de la libre circulation des personnes et des biens et l’entrepreneuriat transfrontalier des 

jeunes 
- de la mise en œuvre de l’agenda jeunesse, paix et sécurité 
- de la Recherché-action  

 
Résultat 4. Un réseau des jeunes dénommé Réseau Jeunes pour la Paix dans sous-région de 
Grands-Lacs (RJP-GL) a été officiellement lancé.  
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Le Réseau constitue un cadre d’échange, de réflexion, de travail, de recherche et d’actions et 
poursuit comme objectif principal, le développement d’une identité sous-régionale au sein de la 
jeunesse, basée sur la cohésion socio-culturelle et sur la coopération, en vue de la consolidation de 
la paix et de l’intégration régionale efficace.  
La mission du réseau est de coordonner  les efforts des jeunes de la sous-région pour la promotion 
de la culture de la paix et l’intégration réussie des peuples de la sous-région. 

 
v CONCLUSION 

Cet événement organisé par le consortium d’organisations des jeunes de la société civile du Rwanda, du 
Burundi et de la RDC dont Youth for Peace DRC en collaboration avec le Réseau d’Innovation 
Organisationnelle (RIO/ECC) a bénéficié de l’appui du Projet paix et Réconciliation de la communauté 
des pères de Schoenstatt Mont Sion Gikungu, l’Université du Burundi et l’Université de Fribourg (Caritas 
Studies) financé par l’Etat de Baden-Wurttemberg, l’archidiocèse de Fribourg et du diocèse de 
Rottenburg-Stuttgart  

 


